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[ Passages de Sainte Gemma Galgani \

Chacun de nous a un vécu qui lui est propre avec le Seigneur. J’ai sélectionné ici
quelques paroles de Sainte Gemma Galgani que nous pouvons retrouver dans le livre
Lettres de sainte Gemma Galgani.

I Quelques paroles de Gemma
Page 35 : Le Père Germano doit être au courant de tout au sujet de Gemma. Jésus
l’appelle ma fille. Elle doit leur obéir.

Jésus me dit :
- Ma fille, écris donc au Père Germano que ton confesseur se mettrait volontiers en
rapport avec lui. Fais-le car tel est mon désir...
C’est là ma volonté que ton confesseur rapporte tout au Père Germano.
Ma fille, obéissance aveugle, obéissance parfaite, tu dois te rappeler cela avant tout.
Ensuite, il faut que tu sois tel un cadavre : exécute sur-le-champ tout ce qu’ils vou-
dront de toi. Enfin, tu ne devras rien entreprendre ces jours-ci sans m’avoir d’abord
demandé conseil.

Page 39 : Gemma est en proie au diable, le diable la tourmente la nuit et le jour.
C’est à peine si Jésus fait attention à moi, et par moment son regard est si sévère
que je me vois contrainte de détourner le mien.

Page 43 : Gemma Lui demande la véritable façon de L’aimer. Jésus lui montre ses
plaies :
- Vois, ma fille, vois combien j’ai souffert. Cette croix, ces clous, ces épines sont
tous l’oeuvre de l’amour. Regarde pour apprendre comment on aime."
- Vois-tu, ma fille, le plus grand cadeau que je puisse faire à une âme qui m’est
chère, c’est de lui envoyer des souffrances. 1

Page 49 : Gemma a du mal à obéir.
Mais j’ai la tête très dure, et mon corps doit se donner tant de mal, lorsqu’il s’agit
d’obéir !

Page 53 : De mon coeur, je désire vous parler afin que vous me connaissiez. Il est
rempli de péchés de toutes sortes, d’un mélange d’affections et toujours de mauvaises

1. Pour que l’âme continue à lutter et ne soit pas aspirer par les félicités matérielles. Tu resteras
là où ton coeur est attaché...
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pensées, de vilaines images sales, de colère enfin. C’est là ma passion dominante,
où entre souvent quelque envie.

Cette saleté de diable n’est pas encore las : parfois, il me bat pour m’empêcher de
prier. (répété à la page 72.)

Page 54 : Gemma demande avec insistance de rentrer au couvent. Jésus lui répond
après la communion :
- Mais ma fille, sais-tu qu’il est une vie bien plus heureuse que celle du couvent ?
Ceci est répété à la page 64.

Page 67 : Gemma voudrait que sa voix s’adresse jusqu’aux confins de la terre :
Je voudrais crier : méchants, vous aimez mieux rudoyer Jésus et vous moquer de lui
plutôt que d’être rudoyés vous-mêmes.

Père, si vous saviez à quel point Jésus est affligé par moments, certaines fois ! Oh !
Il est absolument impossible d’en supporter la vue. Et pour comble, combien ont
pitié de lui ? Très peu, et Jésus se trouve pour ainsi dire seul. Vous savez, c’est
si douloureux de voir Jésus en proie à la souffrance ! Comment le voir en cet état,
sans lui venir en aide ?

Page 73 : Jésus lui montre deux âmes :
Il me sembla que Jésus me montrait deux âmes, dont l’une en état de grâce. Si vous
aviez vu comme elle était toute belle ! Toute lumineuse, tout ensoleillée et... je ne
saurais la décrire. Mais l’autre, qui était au pouvoir du diable, quel effroi ! Je ne
vous dirai qu’une chose : elle renfermait toutes sortes de bêtes.

Page 99 : Jésus chasse loin de Lui les âmes orgueilleuses.

Page 126 : Gemma parle de Madame Cecilia.
Moi, je voyais le diable collé à sa jupe. Elle ne me disait rien, mais je la voyais : le
diable lui mettait dans l’esprit 2 que tout ce qui me concernait était une illusion,
que si cela continuait ainsi, qui sait dans quel état elle se trouverait.

Page 130 : Gemma a parfois du mal, comme nous tous, à bien prier.
Je communie, mais c’est comme si je ne communiais pas. Je prie sans ferveur au-
cune ; je voudrais pourtant beaucoup aimer Jésus, mais j’ai le coeur si léger.

Page 156 : Gemma confie au père Germano, qu’elle appelle papa, ses douleurs qu’elle
a eues jeudi dans la nuit et vendredi durant la journée.
mes mains se mouraient, mes jambes également, je ne pouvais faire un pas sans
souffrir intensément. Du côté gauche, pas de souffrance continue, non mais de
fréquentes oppressions, quoique, moins douloureuses.

Page 178 : Rejoint Mélanie...

2. Les Forces de divisions ont accès au cerveau et le manipulent...
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Ce Jésus tient toujours deux flammes dans ses mains ; il m’a expliqué que l’une est
d’amour et l’autre de souffrance.

Page 183 : Victime offerte au Père Éternel.
Hier soir, à la messe de minuit, au moment de l’offertoire, j’ai vu mon Jésus m’of-
frir en victime au Père Éternel.
Le Père s’en est montré extrêmement heureux et l’a pressée contre Lui. Jésus l’em-
mène voir la Vierge Marie qu’elle appelle Maman et dit :
- Vous devez considérer cette fille bien-aimée comme un fruit de ma passion.

Page 189 : Jésus dit à Gemma par deux fois :
- L’Amour réclame l’Amour, le feu réclame le feu.

Page 198 :
Jésus me brûle, mais comme c’est bon ! Avez-vous jamais éprouvé cette sensation
d’être consumé ? Comme elle est douce !
Ce matin, le feu de mon coeur est monté jusqu’à la gorge. Loué soit Jésus !

Page 205 : C’est une phrase qu’elle entend. Cela vient a priori des forces adverses.
Comment peux-tu prétendre au paradis toi qui n’as jamais aimé Jésus ?

Page 241 :
Quand je serai en paradis, savez-vous Papa pour quelle chose je voudrais tant re-
mercier Jésus ? Pour la sainte communion avant toute chose. Loué soit Jésus !

Remarque : Jésus est mort pour nous et cela ne nous émeut pas. Ce geste semble
abstrait, lointain, sans rapport avec notre vie personnelle.

Page 244 : Lettre 57 au Père Germano qu’elle appelle Papa :
Ce matin j’ai reçu Jésus et maintenant, Papa, je le possède tout à fait dans mon
âme misérable. À ces moments-là, mon coeur et celui de Jésus ne font qu’un.

Le verbe posséder revient beaucoup chez Gemma, comme chez beaucoup de saintes.
La Communion devient une fusion.

Page 245 : Jésus est aussi un homme. Gemma voit Jésus qui pleure.
- Pourquoi pleurez-vous, Jésus ?
- Ma fille, ne me le demande pas...

Page 261 : Gemma communie avec sa Maman du Ciel :
Comme elle est belle la communion faite avec la Maman du Ciel ! Papa, je l’ai faite
hier le 8 mai (1901). Avec elle, cela ne m’était encore jamais arrivé.

La Vierge Marie lui disait :
Tu te réjouis de m’appeler Maman, et moi j’exulte en t’appelant ma fille.
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Page 263 : La Vierge Marie dit :
Ignores-tu qu’après le sacrifice de la croix, tes sacrifices doivent t’ouvrir la porte du
Ciel ?

Page 264 : L’ange gardien du Père Germano apparaît à Gemma :
C’est alors que j’ai senti une main se poser sur mon front et me relever la tête.
C’était votre ange qui disait :
- Alors, ma fille, si tu nourris la douce espérance de régner un jour au Ciel avec Jé-
sus et Marie, pourquoi ne souffres-tu pas avec un peu plus d’énergie et de courage ?
Après avoir embrassé Gemma, l’ange se retire. Gemma confie :
Il était si beau, la lumière qui émanait de lui était telle que j’en étais aveuglée.

Page 273 : Jésus dit :
Si cette affection que tant de fois tu as dit nourrir en ton coeur est sincère, je dé-
sire que tu porte mon image gravée en toi-même. Regarde : tu me verras transpercé,
tourné en dérision par tout le monde, mort en croix. Je t’invite toi aussi à mourir
en croix avec moi...

Page 275 : Sur la volonté... Gemma confie la chose suivante :
Comme je serai contente si ma vie s’achevait un jour en totale union à la vo-
lonté de Dieu ! Un jour que je nourrissais cette pensé, Jésus me dit :
- Ce ne serait pas mourir, ce serait vivre éternellement.

Page 277 : Gemma confie au Père Germano ceci :
J’ignore si vous saviez que le jour du Sacré-Coeur de Jésus est également celui de
ma fête. Hier, Papa, j’ai passé une journée de paradis : je suis restée constamment
avec Jésus, j’ai parlé sans cesse de Jésus, je me suis promenée avec Jésus, j’ai été
heureuse avec Jésus et j’ai aussi pleuré avec Jésus.

Page 281 : Jésus avertit Gemma après la communion :
- Ma fille, le démon est en train de te préparer une grande guerre 3.

Page 285 : L’épreuve. Jésus répond à Gemma.
Ô ma fille, m’a-t-il répondu, il n’est plus temps de te comporter en enfant.
Voici venu le temps au contraire où tu vas être cruellement éprouvée dans ta vertu,
et moi je te donnerai tous les secours nécessaires. Sois en paix, je serai toujours
dans ton coeur.
Cela fait écho à la lettre du Père Germano : “deviens un géant” ! Ce qu’elle est
devenue !

3. Annonce de la Grande Guerre (1914 - 1918)...
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Page 292 : Gemma est devant le Saint Sacrement et se sent brûler et mourir.
- Mon Dieu, si vous laissez tout le monde brûler ainsi et se consumer en votre pré-
sence, personne ne pourra résister, et vous resterez seul.
Il me répondit amoureusement :
- Mais tous ne sont pas aimés autant que toi.

Page 298 : Gemma confie avoir entendu le démon lui répéter :
Guerre, guerre à ton Papa et à vos âmes !

Page 306 : Gemma confie :
Lorsqu’on ouvre les tabernacles, les séraphins s’inclinent.

Page 308 : Gemma confie à propos de Jésus :
Mais il est bon, il accueille toujours quiconque se repent. Mais mon repentir à moi
est-il proportionné à mes fautes ?

Page 309 : Jésus dit avec tendresse ceci à Gemma :
- Viens, créature de boue, viens reconnaître ta bassesse... Viens à moi ainsi, écrasée
sous le poids de ton indignité...

Page 310 : Gemma continue :
Quand je pense à ce que je suis ! je me considère réellement comme un être avili,
fruit du péché.

Page 315 :
Moi qui mériterais de vivre avec les démons, me voici au contraire, chaque matin,
entourée d’anges et de saints et continuellement, intimement unie à Jésus !

Page 322 : Gemma tutoie Jésus ce que lui reproche son Papa, le père Germano.
Jésus lui dit :
- Vois-tu, ma fille, lorsque je témoigne un peu de froideur envers certaines personnes,
c’est parce qu’elles n’ont pas avec moi toute la familiarité que je désirerais.

Page 334 : La 84eme lettre apporte une description sur la Vierge Marie.

Et si vous voyez comme elle est belle, mon Papa, cette couronne de gloire que le Père
Éternel pose sur le front de Maman ! Un or très brillant tout de flammes en compose
la base. Diverses pierres précieuses représentant ses vertus se trouvent tout autour.
Il y a aussi de très nombreuses perles. Elle porte la couronne de la sagesse, ornée des
splendeurs les plus rares et puis... je ne saurais dire. Cette belle couronne est égale-
ment marquée d’un signe pour dire qu’elle est la dispensatrice des trésors du paradis.

Page 339 : Jésus se confie à Gemma en soupirant (13 octobre 1901)
- Ma fille, que d’ingratitude et de malice dans le monde ! Les pécheurs continuent à
vivre opiniâtrement obstinés au péché ! Mon Père ne veut plus les supporter.
Les âmes avilies et amollies ne font aucun effort pour réprimer la chair. Les âmes
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affligées tombent dans l’effroi et le désespoir. Les âmes ferventes s’attiédissent peu
à peu. Les ministres de mon sanctuaire...

Là, Jésus se tut et, un moment après, Il reprit :

- Eux que j’ai chargés de continuer la belle oeuvre de la Rédemption...

Jésus se tut de nouveau...

- Eux non plus, mon Père ne peut plus les supporter. Je ne cesse de leur
donner lumière et force, et eux en retour... Eux que j’ai toujours regardé avec pré-
dilection. Eux que j’ai toujours regardé comme la pupille de mes yeux...

Jésus se tut en soupirant.

Des créatures, je ne reçois continuellement qu’ingratitude et oubli.
L’indifférence s’accroît de jour en jour, et personne ne se repent. Et moi, du haut
du ciel, je ne fais que dispenser grâces et faveurs à toute créature, lumière et vie à
l’Église, vertu et puissance à ceux qui la dirigent, sagesse à ceux qui doivent éclai-
rer les âmes enténébrées, constance et force aux âmes qui doivent me suivre, grâces
multiples à tous les justes et même aux pécheurs cachés dans leur repaires ténébreux.
Là même je les éclaire, là aussi je leur donne ma tendresse et mets tout en oeuvre
pour les convertir...
Et eux en retour... Et avec tout cela, qu’est-ce que j’en retire ? Quelle correspondance
de la part de mes créatures que j’ai tant aimées ? En voyant cela je sens de nouveau
mon coeur se déchirer...
Personne ne se soucie plus de mon amour, on oublie mon coeur, c’est
comme si je ne les avais jamais aimés, comme si je n’avais rien souffert
pour eux, comme si j’étais méconnu de tous. Mon coeur est continuellement
attristé. Je reste presque toujours seul dans les églises, et si beaucoup s’y rassemblent,
c’est pour bien d’autres motifs, et je dois souffrir de voir mon Église transfor-
mée en théâtre de divertissements 4. J’en vois beaucoup qui, sous d’hypocrites
apparences, me trahissent par des communions sacrilèges...

Jésus était fort ému. Il s’interrompit, puis reprit doucement :
Ma fille, j’ai besoin d’âmes qui m’apportent autant de consolation que de nombreuses
autres me causent de souffrance. J’ai besoin de victimes et de victimes fortes. Pour
calmer la juste et divine colère de mon Père céleste, il me faut des âmes qui, par
leurs souffrances, leurs tribulations et leurs privations, suppléent aux pécheurs et aux
ingrats. Oh ! Si je pouvais faire comprendre à tous à quel point mon Père est
indigné contre le monde ! ...

Jésus demandera à Gemma d’écrire au Père Germano qu’il se rende à Rome afin de
fonder à Lucques une nouvelle fondation de religieuses passionistes.

4. Et nous ne sommes pas encore sous Vatican II... Il est urgent que le clergé prenne conscience
de cela...
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Page 358 :
Jésus m’a fait comprendre que c’est uniquement dans la souffrance que l’on prouve
son amour avec certitude.

Remarque : Notre parole ne vaut rien, puisqu’on ne la tient que trop rarement. Seuls
les actes comptent.

Page 431 :
Mon ange m’a donné à boire quelques gouttes d’un liquide blanc contenu dans un
petit verre doré. Il dit que c’est là le remède avec lequel le médecin du paradis guérit
ses malades.

Page 478 : Jésus dit à Gemma :
- Ma fille, humilie-toi sous ma puissante main. Sois sûre néanmoins que jamais ta
prière ne me quittera sans avoir obtenu quelque grâce. Et alors même qu’elle ait été
faite sans grand amour, je la rendrai assez puissante pour parvenir jusqu’à moi, bien
qu’à première vue elle te semble ne pas obtenir de fruit.
Ne te lasse pas des tentations, Gemma, résiste toujours sans te laisser vaincre et
puis ne crains pas. Si la tentation persiste, persévère dans la résistance, car
la lutte elle-même te conduira à la victoire.

Page 479 : Jésus engage Gemma à se tourner vers la Vierge Marie.
Ma fille, recommande-toi à elle chaque jour. Je l’ai crée belle, gracieuse, aimable et
douce afin qu’elle puisse me chercher les âmes, les gagner et les sauver. Je l’ai
créée bienveillante, bonne et pacifique afin qu’elle ne méprise personne.

Page 499 : Jésus dit à Gemma :
- Sais-tu, ma fille, pourquoi je me plais à envoyer des croix aux âmes qui me sont
chères ? Je désire posséder leur âme, mais entièrement. C’est pourquoi je les entoure
de croix et les enveloppe de tribulations afin qu’elles ne m’échappent pas. C’est pour
cela que je sème leur route d’épines afin qu’elles ne s’attachent à personne et ne
trouve toute leur satisfaction qu’en moi. Ma fille, si tu ne sentais pas la croix, on ne
pourrait pas l’appeler une croix. Sois donc sûre que sous la croix, tu ne saurais te
perdre. Le démon n’a aucun pouvoir contre les âmes qui, pour mon amour,
gémissent sous la croix. Ô ma fille, combien m’auraient abandonné, si je
ne les avais pas crucifiés ! La croix est un don très précieux, c’est l’école
de bien des vertus.

Page 518 : Gemma range sa chambre et voit tout d’un coup un beau jeune
homme. Le témoignage est particulièrement stupéfiant :

J’ai aperçu près de moi un beau jeune homme aux longs cheveux noirs, les pieds
nus, vêtu de blanc, avec une écharpe d’argent à la taille. Il s’est approché de moi et
ses pieds jetés des éclairs. Il tenait par la main la petite fille qui est chez nous à la
maison.
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- Regarde, m’a-t-il dit, ne vois-tu pas comme je suis beau ? Je suis un ange. Veux-tu
être comme moi belle et heureuse ? Si tu veux bien faire ce que je vais t’apprendre ce
matin, je te rendrai immédiatement heureuse et belle. Es-tu d’accord ? Tu vois que
personne ne se soucie de te rendre bonne et de te faire plaisir, mais j’y songe, moi.
Je suis à tes ordres ; aime-moi, obéis-moi, et tu seras heureuse. Ignores-tu que je
suis le maître du monde ? Je t’accorderai sur-le-champ tout ce que tu voudras, tout
ce que tu me demanderas.

Je lui ai répondu :
- Que dois-je donc faire ?
- Tu vois cette petite ? Prends-la et fais tout ce que je vais te dire.
- Écoute, si tu es vraiment un ange, ne m’apprends pas à faire des choses mauvaises.
- Veux-tu savoir qui je suis ? Je suis l’ange du Seigneur, tout est entre mes mains,
je viens pour te rendre heureuse et pour rien d’autre.
- Mais si tu es le maître du monde, tu dois être Jésus, tu n’es donc plus un ange.
- Je suis plus que Jésus. Tu veux voir ?

Il m’a saisie et m’a soulevée en l’air.
- Je suis le maître de ta vie. Obéis-moi, sinon je te tue.
- Je vais t’obéir.
- Regarde, prends cette petite, regarde-la, touche-la et fais tout ce que je vais faire.

En l’entendant parler ainsi, je lui ai craché à la figure.
- Oh ! m’a-t-il dit, je te plains...
... Alors le gredin, le ‘maître de tout’, m’a saisi les mains. J’ai fait tout ce que j’ai pu
pour me libérer, mais il était plus fort que moi. Il a fait toutes sortes de choses
sur la petite, puis avec l’autre main, il m’a fait touché... (mon Dieu !).
Je me suis écriée :
- Marie Immaculée, fais-moi mourir !

À peine invoquée, elle est apparue. J’ai ouvert les yeux, l’ai vue à mon côté, et en
même temps, une flamme qui a disparu avec le jeune homme. Après, je me suis
rendu compte que toute la chambre était en cendres. La Sainte Vierge m’a relevée
et m’a embrassée en disant :
- N’aie pas peur, ma fille, en moi tu trouveras toujours un secours particulier.

Page 528 : Gemma se plaint à Jésus de la laisser dans les ténèbres. Jésus répond :
- C’est pour ma gloire que je t’éprouve ainsi, pour la joie des anges, pour ton profit
personnel et aussi pour servir d’exemple aux autres.

Page 544 : Confrère Gabriel lui rapporte ceci :
Tu seras passioniste, c’est Dieu qui l’a dit et cela aura lieu. C’est pourquoi tout
l’enfer va se déchaîner, mais aie confiance en moi.

Page 560 : Gemma confie à Jésus qu’elle n’en peut plus de souffrir. Jésus répond :
- Ma fille, moi aussi je n’en peux plus de ces mauvais traitements qu’on m’inflige :
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il se commet tant d’affreux péchés en ce moment que je ne peux plus tenir. Par tes
souffrances, il faut que tu retiennes le châtiment que mon Père a préparé pour tant
de pauvres pécheurs.

Page 564 : Confrère Gabriel lui dit à propos de la Vierge, Notre-Dame des Douleurs :
Elle est la mère la plus affligée entre toutes et cela lui fait tellement plaisir de trouver
une âme compatissante. Elle a de nombreuses grâces à distribuer et ne sait à qui les
donner : elle ne trouve personne qui les lui demande et pas un seul coeur pour la
supplier.

Page 599 : Jésus dit à Gemma :
- Gemma, mère Maria Teresa de l’Enfant Jésus est au purgatoire. Prie pour elle
parce qu’elle souffre beaucoup.

Gemma réussit à obtenir sa libération.

Page 611 : Gemma rencontre à nouveau le diable.
Hier, comme à l’ordinaire, j’ai passé une mauvaise nuit : le diable s’est présenté à
moi sous la forme d’un homme très gros et très grand et m’a frappée sans arrêt.
- Tu crois peut-être, me disait-il, que Jésus t’aime. Au contraire, il t’a abandonnée.
Pour toi, plus d’espoir d’être sauvée : tu es entre mes mains."
J’ai répondu que Dieu est miséricordieux et que je ne craignais rien. Alors, furieux,
il m’a donné un grand coup sur la tête en disant :
- Maudite sois-tu !
Et il a disparu.

Page 611 : Gemma demande à Jésus si Il l’aime, Jésus répond :
Ma fille, si tu veux vraiment savoir si je t’aime, considère à quel point je te fais
souffrir. Le seul signe de mon amour , c’est lorsque je t’envoie de la souffrance.
Rappelle-toi que c’est là le plus grand présent que je puisse faire aux âmes de prédi-
lection et aussi la plus grande grâce que je puisse leur accorder.
En effet, le Christ nous éprouve et nous permet de lutter contre le démon afin de
recouvrer la liberté en sortant vainqueur du combat...

Page 612 : Dans ce combat, on a le droit d’appeler du renfort.
Gemma dans son combat contre le diable appelle confrère Gabriel à l’aide pendant
qu’elle est passée à tabac.
Je me suis écriée :
- Confrère Gabriel, viens à mon aide !
Il est arrivé aussitôt, pas seul cependant : il était accompagné d’un autre passioniste
âgé.
À leur vue, le diable s’enfuit. Gemma demande si ce combat aller durer. Confrère
Gabriel répond :
Quelques jours encore et le diable va te traiter encore plus mal parce que c’est bientôt
fini. Prends courage et appelle-moi quand tu voudras, je viendrai sans faute.
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Page 614 : Gemma raconte une communion.
À peine avais-je reçu l’hostie dans la bouche, qu’elle s’est remplie de sang. Mais ce
sang était délicieux, il me l’a laissé dans la bouche, puis il a fini par me l’envoyer
au coeur. Et cela durant plus d’un quart d’heure.
La note 404 du livre précise :
On lit dans les notes du père Germano : Le Sang de Jésus dans la bouche. Cela lui
arriva plusieurs fois et de façon si tangible que le doute est exclu.

Page 647 : Gemma semble avoir été stigmatisée au côté gauche.
Frère Flamiano m’avait demandé plusieurs fois de lui montrer mon côté gauche
et j’avais toujours refusé.

Page 686 : Jésus confie ceci à Gemma. La lettre est datée de mai 1900.
- Je veux que tout cela s’accomplisse malgré la grande guerre que l’ennemi infernal
prépare. L’énergie de certains se verra entamé par le diable, il faudra qu’elle renaisse
grâce au Père Ignazio. C’est lui qui ranimera le courage et l’ardeur, quoiqu’il ne soit
pas bon à grand’chose.

Page 688 : À propos de la crainte de perdre Dieu :
Mais savez-vous ce qu’il faut pour bannir la crainte ? Il faut l’amour.

II LETTRES DU PERE GERMANO À GEMMA
Page 781 : Le Père Germano lui dit :
Et surtout, humilie-toi profondément, sans jamais sortir de ton néant. Tant que
nous resterons bien anéantis dans l’abîme de notre néant, l’ennemi ne pourra nous
tromper en aucune façon.

Page 784 : Gemma se pose beaucoup de questions. Le Père Germano insiste :
Il n’y a qu’une chose que tu puisses et doives faire par toi-même : t’humilier pro-
fondément, te défier de toi-même parce que tu es fragile et inexpérimentée, et de
l’ennemi parce qu’il est rempli d’astuces, méchant et puissant.
Sur le chemin du Seigneur, il n’y a qu’une chose de sûre : souffrance avec force et
générosité, dans un dépouillement total de soi et une profonde humilité du coeur.
Tout le reste n’est que feu de paille, s’il ne brûle pas, il salit.

Page 787 : Le Père Germano conseil à Gemma la prière de Jésus à Gethsémani. On
retrouve, une fois de plus, l’anéantissement de sa volonté propre :

Non, Père, non pas ce que je veux, mais ce que vous voulez. Et encore : Que mon
être soit anéanti et que votre très sainte volonté s’accomplisse en moi.
La volonté de Dieu est de nous libérer de la chair corruptible et corrompu. Notre
volonté humaine entrave les desseins de Dieu : il nous faut écouter la marche à suivre
pour pouvoir sortir du péché originel.
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Page 790 : Le Père Germano s’emporte un peu et demande à Gemma : Maintenant,
il te faut devenir virile.
Mélanie de la Salette fera cette même demande à Saint Jean Baptiste ; retrouver sa
virilité. De nos jours où la virilité est sérieusement blessée, entaillée surtout avec la
théorie du genre qui rentre malheureusement dans l’Éducation nationale, il est plus
que temps de se réapproprier la sainte virilité.

Page 804 : Si Jésus désire des sacrifices, nous lui offrons nos pauvres souffrances,
nos larmes misérables, nos soupirs embrasés.

Page 808 - 809 : Le Père Germano demande à Gemma de sortir de l’enfance spiri-
tuelle, de ne plus rester une enfant, de devenir adulte.
C’est cette maturité que tu dois désormais atteindre progressivement. Bientôt Jésus
va te sevrer de son lait pour te donner des aliments plus consistants. Ceux dont tu
t’es repue jusqu’à ce jour (visions, locutions, visites, caresses et embrassements...)
c’était pour les enfants. Maintenant, tu en as eu suffisamment, quelques dents te
sont poussé pour pouvoir mastiquer une nourriture plus solide.
Vocabulaire aussi utilisé par Maître Philippe de Lyon...

Page 810 : Le Père Germano demande une pratique assidue des vertus :
Actes explicites d’humilité, abandon à Dieu, résignation, contrition, zèle pour la
gloire de Dieu, désir du salut des âmes, horreur du péché...
À force, tu en acquerras peu à peu l’habitude et ton estomac deviendra d’acier, au
point de pouvoir digérer jusqu’aux cailloux.

Page 819 : Jésus veut nous sevrer de tout et d’abord de nous-même.

Page 827 : Le Père Germano dit à Gemma :
Quand bien même je réussirais à te faire entrer au couvent, à peine les religieuses
verront-elles les choses qui t’arrivent qu’elles te mettront immédiatement à la porte.

Page 833 : Le Père Germano conseille Gemma :
Lorsque j’en verrai certains s’affliger et pleurer, d’autres se réjouir et faire la fête,
je me dirai :
- Ah ! Si ceux-là songeaient qu’ils ont une âme à sauver, un paradis à gagner, un
Dieu à aimer, n’éprouveraient-ils pas des sentiments bien différents ?

Page 840 :
Prends garde cependant de ne pas te laisser abattre à la vue de tes fautes. La misé-
ricorde de Dieu est plus grande que notre indignité.

Page 843 :
Est-ce que tu vas comprendre, oui ou non, que tu es morte, comme Monseigneur te
l’a dit aussi ?

Page 862 :
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Et toi, aime beaucoup ce Dieu digne d’amour, si peu connu et si peu aimé de la
plupart des hommes.

Page 863 :
Jusqu’à ce jour, tu es restée petite ; cela suffit maintenant, tu dois te montrer virile
et très grande.

Page 866 :
Et si tu désires lui faire plaisir, offre-lui ce martyre afin d’expier tant et tant de
péchés qui souillent l’Église de Dieu, particulièrement ceux des consacrés.
Fais comme saint Antoine l’abbé : accablé, écrasé par mille démons, il s’en moquait
et poursuivait sa tâche comme si de rien n’était. De même les diables, voyant qu’on
ne s’occupe pas d’eux, s’enfuient comme le chien lorsqu’on ne lui prête pas attention.

Page 870 :
L’amour que nous prétendons avoir envers notre Dieu bien-aimé ne consiste-t-il pas
pour nous qu’en paroles et cajoleries d’enfants ? Lui ne nous a pas manifesté le sien
de cette façon, mais bien réellement et constamment, jusqu’à ce qu’il ait pu dire :
Consummatum est.

12/12


